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té et de Dieu. et il suffit de rappeler les tristes tinomis
dl'un Pinelli, d'un Santa-Rosa, d'un Cavour, d'un
lFeaud, d'unî Farini, pour se convaincre qu'elle a su
frapper j aste, et qiu'el le a su précipiter, dans les lio-
reurs lu tombeaux, ceux qui épouvantaient la terre,
par leurs cris de rage contre le Ciel, en levant Vé
tendard de la revolte, contre le Tout-Puissaut. Il y a
quelqu'es jours iî peie, un aultrr- ennemi Iu Christ,
4le son Eglise et de la Papauté, a été arrété dans sa
course criminelle, impie, et précipité dans la tombe.
Cet homme dont le nom mérite, à tant do litres.
l'exécration de t9ut cSur honnête, est Rattazzi, l'ame
des sociétés secrètes, Finspirateur de tous les ennemis
jurés des gens de bien, de la vertu, l'instigateur de
toutes les iniquités, les violences e-ommises contre
Pie lX, depuis quinze ans.

Ce misérable avait le cSur rempli de fiel et de
haIne, contre le chef bien-aimé de la catholicité. Dans
tous ses discours, comme tous ses écrits, il ne cessait
d'exprimer l'immense joie que lui causerait la mort
de Pio IX. Quelques jours à peine, avant sa mort, il
s'écriait avec délire : " Je donnerai 500 francs, au
premiier qui m'annoncera la mort de Pie IX. Mais,
quelle déeeption devait suivre un vou aussi impie
que criminel ! Pie IX est encore plein de vie, por-
tant, avec une aisance prodigieuse ses quatre-vingt-
trois ans, tandis que la pourriture du tombeau a
léjà envahi les misérables restes de son plus cruel

ennemi 1
Quoique Rattazzi, au moment de son trépas, nv

fut (lue simple député, cependant, sa fin inoppinée
et presque subite, a produit la plus grande sensation;
car le sectes révolutionnaires, qui, couvrent, pour
ainsi dire, l'Italie, ont senti la perte qu'elles
faisaient.

L'Eglise doit être fière de la conduite de la presse
catholique, dans cette triste circonstance ; car elle a
su faire ressortir toute l'horreur que doit nous inspi-


